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CONFIANCE ' . Par DEFEND/NI 

Le Parti socialiste connaH à 
l'heure présente des moments diif
ftciles, de tous côtés en effet les 
atit.aques, les 1Plus perfides commé 
les plus basseis se lfolllt jour. De 
la droite comme de la gauehe on 
s'essaie, sans y parvenir, à mini
m iser, à ridli·culiser parfois, son 
action et ceù1le. ide ses éLus oomme 
de ses ministres. Certes, c'est de 
règle Clhez nous, nous ne man
quoins jamais, quand: l'occasion 
s'en présente d'adresser nous
.mêmes à nos militants, cœnme à 
nos élus, les critiques que nous 
jUJgeons nécessaires. Nous Je fai
sons toujo.urs avec cette sincériilé 
et cette sévérité de.s Ill!ilitants de 
la base qUli 111e peuven1t pas tOUr 
jours coon:prendre certaines altitu
des comme. ce11ta1ines positions.. 
Mais nous le faison.s surtout avec 
cette Objectivité qui d-0it rester 
l'aipanage oo toute criitique saine 
et men fon.dée. 

Est-ce à croire cepen!dant, com
me ·peuvent le préfterutre certaines 
i euü~es, que le Parti est divisé, 
qu ! le Parti se morcelle en ten
d.in.ces gauohiste ou dro.itière. 
Est-ce à croire enfin q;u.e nous 
connaitro.ns b ientôt cette1 scission 
don.t par ruvamce se régailent nos 
ad'Versair~ ? 

L'err eur de ces ip!1umiiltifs d.e J:a 
bourde quot:dienne à deux franc..s 
réside juslmnent dians l'espoir in
sensé q.u 'incol'lsoiemment ils for
mulent. quam.t à granxi renfort .cl!e 
citations ou die déclarations iJs 
a.fftrmcn t sans rir.e que nou•s al
on,s à notre perte de par notre 
mcompréhension OU NOS BR
HE.URS. 

Le Parlli soci·a.J.iste reste et en
tend demeurer le r.eprésentant 
authent:que des travailleurs et 
Leur défenseur. Sans déma,go.gie, 
sans faiblesse, san•s grand tl!lPa
ge, il poursuit droit son ohemin. 

Qu' importe si, (par im;tamts, des 
aigris ou idles inconscients le qui1t
tent ou l'd.n.juxient. 

La grande masse, elle, reste 
oon.tlante d!ans Oi'aveni r serein 
qu'est le Socia.lis.me, les h-0mmes 
pa.sserut, .l ' i)dée reste. 

Cannaraides, i·l nous a'PIJ)alrtien t 
aux uns comme aux autr es, mê'me 
<Lans les mmnents les pl!us <Lurs, 
<L'.a.ff~mir no.ire esiprit, de modé-

~AMEDI 5 JANVIER 1946. à 20 h. 30 précises 
AU THEA TRIE BElRiLIOZ 

sous la 1présiidence effeoti,tve Klu camarad:e 

Gaston CHARLET 
Avocat à. la cour 

DélpuUé de la Haute-Vienne 
Conseilller générai! 

6RAftDE SOIRÉE ARTISTIQUE 
des &roupes socialistes d'Entreprises de la ~egton Limousine 

avec la parli'ciipation de L'ORPHEON SOCH ALISTE 

ses c hœurs - Ses solisties - Son gro~ 1héâtra• 
De la joiie - Ou ch~llflt - Du riire 

ENTREiE GRATUITE 
.pour les membres des groupes et. leur famille 
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Tous nos c.a:mal'ades •sont co11dialemen.t in,vtrtés 
à cette •première fête de nos grornpes 

~-----------------------1 
reT ootre tempérament !.rondeur ~ Con.fla.nce en nos mHitants ! 
et de poursuivre, confiants, la Confiance en les d est in>ées de 
route que nou;s-mêmoo oous som- î1otre grand Parti, avec lui nous 
mes tr acée. pourrons tout, sans lui nous ne 

Confiance en noUJS-mêmes ! pourrons rien. 

LA PROPAGANDE AU SEIN DES G. S.E. 
Depuis Ja reconstitution de nos 

groupes d'entreprises et la e-0nsll
turtion de nouveauix d:ans les m
d11strie.s où ils étatent inexis·tants, 
nos camarades roope>nsa.bles ne 
•peuvent .pas toujours joindre tous 
leurs collègues id!e travail, la pro
paiga111de doit s 'eff ectuer aussi e!O
tr e syimipatlhisants et lh.ésitants. 

I l n'est pas idans notre esprit de 
faire. ooe prQpagarucle ouverte sur 

11.e liew dru tra.va.:il d-0nt certa.ins 
pounaien t trou.ver qu'elle exerce 
une r épercussion SiUlr 1e rende
ment, mais tl n'est p-as aussi druls 
nos intentions de- faire cette pro
pagande d'un.e façon clan.destine, 
dont l'effet pourrait nous être né
faste, .parce que pas asse,z claire
ment d'ittusée. 

Notre rôllei à nous, r esponsa.bles, 
est d 'aboll':dl. de faire connaitre la 
doctrine d0 notre Pa1·tJ eJt ses air 
plications tpratique.s pour le bo11r 
heur dJu monde <1es travai1lleurs; 

cette doc~rtne, clai.rement e>..'Jl'li
quée et :largement diffusiée alerte 
en qûeLqoo sorte ceJl'lli qud hésite 
en.core à se prononcer sinon sur 
•Un iparti , mais sur ·oo.e d-0ctr.ine, 
dont la clarté des ~finitions Ju i 
reste présente à l'es.prit. 

Le premiier tra.vail est accoinpü~. 
sans lhé&iteir son adhiés\on nous est 
acquise et à oon tour le sympa
th isant exécUJtera c!Jans sa s.phère 
le travail aooompli pa.r le reS!l)on-
saible. · 

Tout ceci d-Oli.t, à. not re avis, se 
d'aire au grand j-0ur,. sans pr0<pa
gand.ei taipa,geuse, mais éga·lerrnent 
sans rien caoher de ce que ren
ferme dla.ns SO!l1 enlier un pro
gra!TlOn.e à la formule généreuse, 
dont l'appJitcation feira ~e travail
.leur consci-ent oo ses d~voirs et 
de s e.s d.roj,ts. 

Pour la IC. A. dies G. S. E., 
R. FRAISSAIS. 

GAZ-ÉLECTRICITE 
La nouvelùe année qui va com

mencer nous oon:v.ie à poursuivre 
l'effort erutrepris au cours des der
niers mois die 1945. Il s'agit de 
me·ttre sur pied un G. S. iE. d'une 
ampleur digne de 1'1mportance d1u 
seiwice p.Uihltc que constitue "le 
gaz et l'élec~ricité. 

La nationalisation annoooée par 
le goll!vernement et qui in.\éress.e 
aussi bien le perso.nnel que les 
usw.gers semble rencontrer toutes 
sortes d'obsta.oles &ur lesquels iil 
sembJe qu'•un certain silence soi.t 
fait. 

Esip€rons que l'a.nnoo 1lW) verra 
se réaqiser 1tout de même cette na
tionalisation des moyens de pro
ducti0<n et die ldâstribu!Jion d'éne•r
gie. 

La !Pénurie \a.ctueHe prO'V'O
quée ipair la .séahere.sse eJt le 
lfn.anq.ue de char'bon n'aurait !Pas 
eu .ces rélpercussions catastrophi
ques Sli une gestion, n'ayant cpas 
eu en vue uniiquement de.s inté
rêts ca.pita.J..Lsles, avait permis 
d'uU.liser au anaximUJm le'S im
m enses ressources !hydrauliques 
des Alpes et des Pyrénées. 

Nous reviendirorn.s sur ce sujet et 
raippellerons c.e• que les spéciaJis
tes savent bien mais qu'une gran
die parue du pulblie ignore, c'est 
la r~pu1gnance, ipour ne pas dire 
iplus, des tvusts à interu;ï.fter avant 
1939 les moyens de• production de 
l'éne·rgie lhyicùraulique. 

C'est iLà un die ces. problèmes 
pour .Jesquells nos membres des G. 
'3. E . <Lu gaz et de l'électricité se 
uv . v.e•nt. de cLemeurer vigilaJl!ts. 

Nous faisons awel également à 
ce\liX die nos camarades 111e f-aisant 
.pas encore ipa.rtie de notre groupe 
et qUIÎ cependant votent soci0.1lisie 
lors d.e'S consultations électorales. 
Bi.en sür, nous n'ignorons pas que 
die no'.mbreu.x symipa.th ïsan ts au 
Parii socialisite lléservent leur 
adthésion -0u ne tien.nen t pas à 
adihérer. Méfiance e.Iltvers les par
tis rpoltti:ques en général, ra.i·sons 
dlivieTs.es, d'acicord, ma.is au sein 
des G. S. E. ils pourront concré
tiserr '.leur sympathie aux idées 
sociallistes tou t en dameurant ex
cl·usivement dans le cadre pro.!es
siorunel. 

Au travai.J, camarades, q>our le 
llêOI'Utement et l'aocroissement de 
nos groupes. A ll'iheure où Je capi
ta,.lisme s'effondre, rasse<mblons
n-0us pour la Déalisation d 'un so
ciaLisme d;ynami<lllle et construc
tif . 

Henri DUPUY. 



ARSENAL 
Je m'adresse aujourd'hui à de 

nombrelllX caimarades inorganisés, 
qui me répondent, l-0rsque je leur 
demande de venir avec nous • Je 
ne fais pas de pOllitique •. 

Si faire de la politique, c'est 
critiquer sy.stémat~qiuement ses 
adversaires, les a.ittaq.uer dans leUl' 
personne, d'accord, ne !ai.tes pas 
de politique. 

Mais autrement, tous les jours 
vous en faites de. la politique, 
lorsque vous parlez de la c-11erLé 
de la vie (aivec juste raJson. d'ai~
leurs) et <les nombreuses réfor
mes qu'il faudrait faire P-OUr amé
lioNr le sort de la Cliasse ouvriè
r~ais il ne suiffü ipas d'aller 
une fois par hasard déposer son 
bulletin <.Le vote dans l'urne. Les 
hommes que vous élisez n 'appli
quent pas leur programme person
nel, mais celui de leur fPaI'li. Et 
croyez-vous que les nationalisa
tions se fonL grâce à un décret ? 
Des mois, des années de travail 
s0<nt nécessaires poUl' faire ab-Ou> 
tir Il.a moindre revendication. Ça, 
crumarades, c·~st faire de la poli
tique. 

Et. c'est à vous mes ca111arades, 
d'i.mposer vos idées, de d!iscut>er de 
1'éformes qui amèneront. plus cLe 
bien-être dans nos foyers. Mals 
pour cela il faut s'unil', el venir 
a ~·ec nous dans nos groupes so
cialistes d'entreprises q.ui hâle
ront par leur travail l'avènement 
de la société socialiste de demain. 

Le secrétaire : JANICOT. 

le coin ~u ~etit commer~ant 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Disparition de la contribution 
des patentes 

Notre Amicale des pellts com
merçants et aI'tisants, pour obte
nir cette dispariti-0n, a<.lopte la 
mesure qui a toujours été propo-

\ 

COMPTE RENDU 
de l'Assemblee &éne raie du 29 novembre 19Q5 

Une première assemblée géné
ra'.e qui constituait plutôt une 
p r ise de contact a eu lieu le 29 
novembre dernier à la Maison 
ùu Peuple. 

Une soixantaine de camarades 
c0<mprenant la plupart des res
ponsables des G. S. E. étaient 
présents. 

vrière sur les problèmes d'actua
li té. En retour, ils auront nn 
terrain très favorable pour la 
diffusion des mot.s d'ordre du 
Parti. Echange profitable dont 
il pourra être fait état lors des 
réunj-0ns de groupes ou de sec
tions, où un témoignage sera 
apporté de l'état d'esprit et des 
idées se manifestant au sein d.e 
ces G. S. E. 

La réunion était présidée par 
Blanc qui nous demanda tout 
d'abord d'excuser le camarade Car ia structure démocratique 
Le Bail, malade ce jour-là et du Parti socialiste où les déci· 
empêohé de ce fait d'assister à sions venant de la base .après ~e 
la réunion. vole des sections et des fédP-rn-

lions, permet de tenir cornptr. 
Après· une allocution du pré- des courants d'opinion ainsi ma-

sident, la parole est donnée à no- nifestés. Ces G. s. E. seront en 
tre ami Defendini, créateur pour quelque sorte des moyens di:> 
la Haute-Vienne, de ce mouve- prise de température de cette 
ment, qui va nous brosser à opinion. Aussi est-il permis d 'af
grands LraiLs les buts poursui- firmer et de répéter que le Parti 
vis par ces G. S. E. socialiste est le parti du peuple 

Ces G. S. E. qui remplacent par execellence. 
les anciennes amicales socialis-
tes b ien connues avant la guer- Il ne jette aucune exclusive 
re, ont pour but essentiel de sur personne, mais il fa.ut bien 
grouper des socialistes et des reconnaHre que seule:, la classe 
sympathisants s.ur le lieu même ouvrjère peut lui conserver son 
de leur travail. Le parti socia- dynamis~e. . . 
liste entendant demeurer avant Celte c1asse ouvrière qu1 dans 
tout un parti du peuple et de- maintes entreprises a déjà prou
vant conserver son caractère ou-' yé sa capacité de gestion va être 
vrjer et populaire, fait appel à bie~lôl ~PP?lée par le ~o_le des 
la classe oûvrière afiµ qu'elle nati~n'.:l.h~al1ons à p~rt1c1per à 
participe avec lui à l'émanci- la_ direc tion de ~er_tames mdus
pation des travailleurs. tnes . .v;ne ne f_a1llua pas à sa 

L G s E n font a dou- Lâche e. là aussi les G._ S. E. au-
bl es ·1 . · · el P vsement ront uJl rôle de premier plan à e emp 01 avec- e mou . 
. syndical, l'activité de ce dernier Jouer. , . 
doit être purement profes:sionel- Le ca~arnde Blan_c, président 
le mais, notre Parti entend or- du Comité. ~es petits comm~~
ganiser poliliquement les mas- çants, el a1_t1sa_ns expose ensm.e 
se;; pl'O!étariennes l~ ievend1cal1ons d~ ces ~e~-

p d l L d 1 C 
mers el démontre quelles re101-ar es con ac s ans e a-

d re de ces G. s. E., les membres gnenl exactement celles des ou-
du Parti, pourront déterminer 
les courants d'opinion qui se 
m.'l11ifestent dans la cla..sse ou-

vriers. 

sée par le Parti socialiste. Si· •l'on o.pi·nions 'Cles propri-étaires, malgré 
suit •la. doctrine socialiste, la pa- son revenu réduit, la ipropriété 
tente aura vécu. ELle sera rempla- bâtie constitue rJ.e plus sûr ip.lace
oée par une •taxe &ur la vale1ur lo- ment pooo· un caipitaliste et la 
cative des locaux professi0<nne ls, preuve en es.t q.u'il est absolument 
as.sortie d'un tari.f gradué suivant 1 impossi•ble à l'heure actuelle 
la nature et l'ilD1portance <les pro- d'acheter un immeuble quetcou
fessions eocercées. 

Defendini reprenant la parole 
présente alors le côté pratique 
de la question en énumérant les 
industrjes et professions où des 
groupes ont élé constitués. Il 
rappelle que notre bulletin inlé .. 
rieur Le Lien Socialiste est à la 
disposition des responsables de 
groupes ayant à faire insérer 
des articles 011 communiqués. JI 
termine enfin en demandant aux 
camarades présents de redoUr 
bler d'effor t pour le recrutement lu sujet de l'augmentation des loyers 

On m'a souvent posé cette ques
tion : Devons-nous accepter une 
augmenLation des lo.yers '! 

Je voudrais en deux mots clon
ner mon ipoinit de vue. Nous ne 
devrions pas, à l'heure actueltle, 
accepter la moindre augmenta· 
lion; car je ne part~gei p3s les 

que. 
Louis BlLAiNC. 

' ==============-afin cfue puisse un jour être réa-
Co.mmerçants, artisans, petits Usée la Cité Sociaiiste. 

industriels, si vous voulez faire Des applaudissements saluent 
ab-Outir vos j.ustes r evendications, ta fin de l'exposé de notre cama
a.àhér02 à 1'Atnicale socialiste des rade Defendini. La séance est 
artisans, peüts co!lllmerçants eL ensuite levée après que Blanc, 
petits incLustriels, 19, rue Jean- président, eut remercié les ca
Jaurôs, Limoges. marades de l'attention manifes-

tée au cours de cett'3 réunion. 

SERVICES PUBLICS 
Le groupe d' entreprise de For

ce et Distribution ainsi que l'an
nonçait récemment Dupuis, est 
créé, une quinzaine de camara
des ont déjà pris leurs cartes. 
Nul doute que d'autres suivront 
bientôt. Bienvenue à nos cama
rades électricic.:ns qui nous ap
porteront nous en sommes sûrs, 
tout leur appui et tout :eur dy
namisme dans les luttes futu
res pour la conquête de notre 
idéal. 

CHEZ 
LES POSTIERS 

BeaucoUtp de n-0s camarades fu
rent surpris de ne pas voir sur k> 
premier numéro du • Lien • un 
compte rendtu de l'activit-é du 
grou•pe socialiste d'entreprise des 
P.T.T. 

Avant de nous e:i·qnimer sur n0-

tre Bulfielin mensue!l, nous a vow 
voulu contacter tous n-0s amis. 
C'est maintenant ohose faite et 
un 11i0mbrei i.!D!POrlant de postiers 
a répondu à notre a.pipe.!. 

Notre action, effacée au début, 
va très bientôt s'intensifier, au 
fUl' et à ~sure que nous allons 
n-0us organiser. 

Nous allons nous !lllettre à la 
t.â.che pour éduquer ceux qui sont 
.enicone novices 1dans la politique 
sociale. 

Fitdèles défenseurs du socialisme 
de Guesdie• nous serons, dans la 
grandie famille postale., D'élément 
qui saura stimuler et dénoncer 
les • 1111ou.s •, où qu'ils se trouvefli 
et quel que soi.t le poste qu'Js 
oecuipent. 

Nous a.vous ass.e,z des promess0s 
démag0igiques qul ne servent qu·u 
nous faire pa:Lienter et à envoyel' 
au Parlement des gens qui, une 
fois en place, ne pensent plus à 
nous. 

Nous d·evons, au contraire, 
épawler les militants ouvriers qui, 
sans inLérêt, déferudent• les classes 
Jalborieuses. 

Camarades, venez à nos grou
pes. Soettls, vous n 'êtes rien. Mais 
avec 11i0s G. S. E., vous devien
drez une foree conscLente de ses 
devoirs et aussi de ses droits. 

Tous avec nous pour engager 
.et pour gagner la balaille pour le 
d1roi1i à la vie. 

Limogea - Jmpnmer1e Noufellc - C.O.L. 91.2279. 
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